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ESSIEVRS, 

Ce  qui  me  don-' 
rÆ  ne  vn  creuecceur 
& regret  qui  me 
conduira  iufquesàla  porte  de 
noftre  cymetiere,cft  la  douleur 
que  i’ay  conceuë  en  mon  afne , 
confidcrant  le  piteux  delordre 
qu*a  taille  le  pauure  Conchino 
dans  la  France;  vrayem<;llt  c'e|^ 
vn  fubj  e et  qui  me  taî  t découle  r 
de  la  bouche  tes  fâ^rotv  ’ w 

œçsp^on^-  ° oa;ftoll 
avérons,  occauuii 

- - A Ai} 


pourquoyienevous  peux  dé- 
clarer la  tierce  partie  de  laioy- 
eufe  fafclierie  que  i’en  reçoy 
quin’eft  moins  grande  que  la 
perte  que  nous  apporte  fa  mort 
Heîas  pleuft  a Dieu  que  ce  braq- 
ue coup  euft  efté  exécuté  quin- 
ze iours  pluftoft,  il  me  fuit  en- 
core mieux  de  demy  douzaine 
de  poulies  que  Tes  coquins  dç 
foldats  ont  misérablement  ma- 
gees  en  ma  prefence,  Mon  fieur 
noftrecuréle  difoit  bien  der- 
nièrement que  Dieu  vengeroit 
les  iuftes,  êc  qu’il  prendroit  la 
caufe  des  innocents  en  main,ne 
laiflfanr  aucun  mal  fait  impuny, 
A peine  pouuoif  ie  croire  que 
ccftaéfce  le  fuft  ainii  commis, 
fi  euft  efté  que  ma  fçmme  reue- 
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aant  de  Paris  me  le  confirma 
dii  ant  auoir  parié  à vne  fienne 
commere  qui  luy  auoit  raconté 
qu’il  auoit  re.ceu  vn  coup  de  pi- 
llolet  dans  la  telle  qui  luy  auoit 
fait  fortir  vne  grande  partie  de 
la  ceruelle  en  quoy  ic  reco- 
giioifiois  de  Hmpofition.&  de 
la  faufléré  fçaçhant  bien  que 
pour  de  la  ceruelle  il  en  auoit 
peu  ou  point  du  tout  : d’autre 
codé  ie  ne  croyois  point  qu’il 
çullreceucét  accident  fans  me 
le  mander,  veu  que  iamais  la 
mort  ne  luy  cftoit  arriuee  qu’il 
ne  me  l’eu  il  mandé  incôtinent 
apres.  le  vous  iure  mafoy  que 
i’auois  encore  demy  douzaine 
de  poules  qui  depuis  quinze 
iours  iiUuoient  veu  ny  Lune  nv2 


fol  cil,  eftas  enfermees  fous  vnc 
cuuc  en  mon  grenier,  lefquelles 
ie  n’ay  pas  ofé  laide  aller  pour  la 
crainte  que  i’au ois  que  ces  rap- 
ports ne  fulTent  pas  vrays&  que 
ce  ne  fuflent  des  chofes  con- 
trouueesà  deffein  pour  attrap  - 
per  mes  pauures  poulies,  mais 
grâces  à Dieu  l’experience  me 
le  monftre  & la  croyance  que 
i’ay  à ce  que  vous  m’en  tefm oi- 
gnez m’en  afleure  du  tout.  le 
luis  extrêmement  fafché  que  ie 
n’ay  eu  l’honneur  de  l’aiïifter  au 
conuoy  general  &c  pompes  fu- 
nèbres delqueiles  vous  l’auez 
honoré  apres  fon  decez , mais 
Ü vaut  mieux  que  cela  fe 
foit  faiét  fans  ma  prefence  que 
point  du  tout.  Ce  If  eeregs  ce 
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que  me  prediloit  mon  pauure 
coq  comme  remply  de  le  (prit 
de  Prophétie , car  le  Dimanche 
precedent  ce  funefte  trefpas,il 
n auoit  cédé  nv  nuidt  ny  iour 
de  chanter  & clucher , comme 
preuoyant  la  refiouyffance  fu- 
ture de  tout  le  monde,  & com- 
me pronofticquant  à ces  pan- 
ures belles  de  poules  que  toft 
elles  {croient  deliurees  de  pri- 
son pour  eftre  remifes  en  leur 
p remierc  liberté.  M ais  ie penfc 
à ce  pauure  fripon  de  Conclu- 
no,  nauoit-  il  pas  de  honte  da- 
uoir  eu  tant  de  peine  à fauucr  fà 
vie  delà  fureur  des  bourreaux, 
& de  la  fentence  des  luges  de 
fon  Italie  pour  venir  apporter 
fa  tcftt  à fendre  au  lieu  le  plus 


fîgnalé  de  îaFrance.Mais  à pro- 
pos ie  ne  m’eftonne  pas  fi  fa  te  - 
île  f’eft  fendue, c’eft  ce  bon  défi 
fein  de  Pacifier  la  France  qu’il 
fe  difoit  auoir  emp reine  en  la 
telle,  lequel  eftant  enuironné 
d’vn  nombre  infiny  de  mef- 
chancetez  a elle  cotttrainâ:  fai- 
re violence,  pour  fortir  & pour 
ceder  aux  mauuaifes  delibera- 
tions qui l’excedoient&  en  for- 
ce & en  nombre,  Oeil  ce  bien 
(Meflieurs)lequeî  non  luy,mais 
la  fortune  par  luy  nous  appor- 
te. Le  Ciel  fondant  en  larmes 
nous  excitoit  à pleurer  durant 
fa  vie*  & maintenant  par  fon 
ioyèux  vifage  nous  conuie  tous 
à reaouy fiance  ,>  Triftkta  /veflra 
'V-êHttttrin  çaudinm  difoit  ordi  - 
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nairement  noftre  curé  Réveils' 
confeiTe  bien  que  ie  nenten- 
dois  pas  ce  qu’il  vouloit  dire  par 
ces  quatre  me  ts  deGrec,  excepté 
le  dernier  qui  eft  gaudium  d’au- 
tant qu’en  ion  presbytère  il  y a 
vn  grand  pot  qui  contient  deux 
pintes  lequel  il  appelle  vn  gw- 
aium , & quand  i’entendois  ces 
mots  ie  croyois  qu’il  dift à fa 
cha  mbriere  qu’elle  allait  tirer 
du  vin  tout  plain  le  gaudium > 
mais  du  depuis  il  nous  l’a  bien 
interprété  d’vne  autre  façon  , 
car  il  nous  a dit  que  cela  ftgni- 
£ oit  que  noftre  tnftdTe  fe  de- 
uoit  conuertir  en  ioye.  Vray- 
ment  c’eft  ce  que  l’approuue  bié 
maintenant,  car  au  lieu  que  du- 
rant la  vie  du  Goncino,  ie  ne 
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benuois  pas  ehopine  de  vin  to9 
les  iours , i’ay  du  depuis  fa  more 
haufTé  mon  ordinaire  de  la  moi*» 
tié  làns  l’extraordinairede  quoy 
ma  femme  ne  fqait  rien,  S’il  eun: 
eu  fbuuenance  de  moy  au  tefta^ 
memiqnïl  fift  gifant  mort  en  so 
li£t  de. parade  de  boue  & de  fâ- 
ge,il  auoit  vne  marmite  laquel- 
le iln’fcuftpas  manqué  à me  laif. 
’fkt-j  cat  il  me  lauoit  promile 
d’autant  que  la  mienne  eftoit 
trop  petite,  bai  perdu  cela  à cau- 
fe de  la  mort,  mais  i ay  bien  per- 
du dauantage  à caule  de  fa  Vie, 
car  fi  fa  mort  a efté  caufe  de  la 
paix  dont  nous  iouïlTons  main- 
tenant en  France,  fa  vie  auoit 
cfté  Caufe  de  la  guerre  qu’il 
nous  a terminée  par  fa  mort. 
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tellement  que  c’eft  vn  bien 
pour  vu  mal,  lequel  il  nous 
uoit  donné  nous  oftantvnb*&; 
Toutes  fois  les  femmes  de  no- 
llre  village  ont  atnaffé  tout  ce 
quelles  ont  peu  d’argent  pour 
leur  lai6t,œufs,fourmages  pour 
faire  vn  voyage  aux  prez  de 
Gçn  tilly,&pour  mieux  leur ref. 
iouyr  ils  ont  bien  fait  dauanta- 
ge  ils  ont  porté  leur  portage  & 
font  mangé  par  grand  courage 
& ont  fait  vn  efeot  general 
fous  ce  pretexte,fans  eftre  aper- 
ceus  de  leurs  maris,  le  vousiurc 
en  confcience  que  iamais  ie  ne 
reçeus  vn  tel  contentement  que 
les  voyâs  reuenir  toutes  s’entre- 
tenans  les  mains  danlans  com- 
me toiles,  5c  contraignas  toutes 
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celles  qu’elles  rencontroicnt  à 
venir  dancer  auec  elles.  Mais  ce 
futbien  du  diable  fur  le  foir,cô- 
me  fe  vint  pour  fe  fèparer  car 
les  maris  ne  recognoiffans  pas 
les  femmes  ny  les  femmes  en  co- 
res moins  leurs  maris , il  s y arri- 
ua  vnefurieuiemeflee  &defor- 
dre,tellemét  que  mes  ioues  por- 
tent les  marques  des  ongles  des 
fémes,  mais  Dieu  mercy  le  tout 
s5eft  revny  en  bonne  paix,  ceft 
ce  qui  m’a  empefehé  de  vous  vi- 
fiter  ( Meilleurs  les  bourgeois  ) 
différant  en  vne  autre  comocU- 
te,  lors  que  la  paix  fera  confir- 
mée dauantage,  laquelle  ie  prie 
Dieu  vous  vouloir  donner  auec 
vos  ennemis  comme  à moy  a- 
ucc  ma  femme.  Adieu, 


